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Les Aventures d'un commis de la rue Il saisit de ses deux mains, son pied droit dfont
Ste. Cathermne. il s'était servi, et commença autour le lat cuisine

n île danse île guerre à la niitère <les iroquois. il
Un employé de la maison Pilon & Cie, a jet. criait ai meurtre, au voleur. i l'assassin, Notie

les yeux sur une blonde fille de la Verie Frii qui imtatriote ui coîii.miit poi expérite es
est cuisinière dans la rie lBleury. Sa passion le propensions à se servir le soit pied, comme am mie
tourmente à uit tel point, qu'il ci perd le iianger lfensive, avait misunei brique dans cha.cne dle
et le sonici. Un appétit désordonné de la boit-, 1poches de sa redingote. I e là, les ci is et la bles-
teille l'enpèche seul d'en perdre le boire. Que sure cruelle du malheureux Scrînmps.
voulez-vos? Est-il possible d'être élégant et à Notre héros raconte à gni veut l'eiitei'lc. Sa
la mode, sans rouler iégulièrement sous li table vengeance qui force son agresseur à porter dis
aiu moins une fois chaque semaine ? l'as à Mo- b..qu illes. Bridget a changé le imtr <e il i

tréal. Avons nous dit que l'objet de la passion maintenant recevoir en paix les viitei du hix

ide notre compatriote était cuisinière ! Oui? El de son caeur. Notre coimpaixtriate quîîi par ico-

bien. nous le repétons encore afin que person' diestie, objecte à ce cIlle soi mnt soit publié. don-
ne l'oublie. De plus, elle à pour noi iridget, tie goratis aux aniourtux forcés de viiter le ciii-
ce qui dénote soit origine hibernienne. Nos aimioti- d'autrut, ce moven de refroidir l.rrdeur de

reux roucoulaient chaque soir dats la cuisine île m ilaitres à se servir de leurs pieds commtne argu-
Ileter Scruimîps, l.sq., jusqu'a ce (le le (lit ment intdiscutables.
Scrumps mit uit ternie à ces entretiens clitdes- r

tins, Ci mettant à la porte notre gommeux, et CI

l'aidant (le plus à faite la voltige, par desis cer -

taine clôture, au moyen dl'un grand coup de pi . .a femme d'un abitant de la I.ongue P"inte

appliqué avec énergie e certaine partie de la .
personne de notre individu. Celui-ci ne put s'as a it s at ants u la t i ' aper

; qu tr jouirs . aait (Ille 'mI cl iendir i s'amller-
scoir pendant 15 jours. Mais durant cette pério- çut de l'abseîce de sa tendre moitié. Il avotît

de, il imleirit un moyen de se venger. Uie v"qu'il avait truuvé la mai iet aaîquil 'e-

geance digne d'un Corse. Il résolut le la mîtettre is deuxq
i exécutio le plus tôt possibiv. C'était jeudi der- ui s ie ou trii Jours, imiti qu'il lii av t é i

imîpossible du découvrir le uit 'l(.(;l( mq
nier. L'obscurité la plus complète entourait la lité inusmitée.
demeure des mîlaitres le la blonde lBridgci. Notre

comîpatriote s'avançait a pa lnts, le long île la V, - i .st
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-Il s'arrêtc ! Parait que so>n premier maitre
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serait de sa vengeance. Il enjuniba avec peiie
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sa ,du/c'nc qui le conduitit dans la ciiisinle. oiut

avait été prévu d'avanci. lridget était dii coni-

plot. Ellc fit un ci i qui attira sur les lieux le nmai-

tre de céans. M. Scrmiiipiis le pouvait ci crodire
t'ifX :ses propres yeux. Encore ce vagabond. Il resolut
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L'autre jour, un individu assez bien
couvert re jetait dans la Seine du haut

du pont de Bercy.
Des mariniers qui se trouvaient près

de là s'empressent et réussissent à le
ramener vivant sur le rivage. On lui
donne quelques premiers soins, puis,
sur sa demande, on va chercher une
voiture pour le ramenez chez lui.

Au moment de monter en fiacre,
l'homme donne à ses sauveurs une piè-

ce de quarante sous.
-Ah! ben, fait un passant, ce n'est

pas la générosite qui l'étouffe, celui-là!
deux francs pour un pareil service !

-Laissez donc! répond un des sau-
veurs, il doit savuir mieux que nous ce

qu'elle vaut, sa vie, à c't'hommel

On a beaucoup parlé, dans ces der-

niers temps, des tricheries au jeu. Une

feuille italienne, Il Movimento, retrace

une scène piquante:

Deux individus, assis à une table de

jeu, font une partie corte.
'lout à coup, l'un d'eux se lève, fu-

rieux:

-Monsieur, voire jeu n'est pas régu-

lier!

-Comment, qu'est.ce que vous di-

tes?

-Je dis que vous êtes un filou.

-'ous mie rendrez compte de celte

insulte.
-Quand vous voudrez!

Le soi-disant installé fouille dans ses

poches et lance un carton sur la table.

-Voici'ina carte.

C'était le roi de carreau; le mnalleu-

reuxi s'était trompé de poche.

-Jean-l'iaptiste, i me semble que

vous le faites plus votre service avec

autant de soin qu'autrefois. Vous étes

moins propre, moins zélé!

-Je vais vous dire, madame: c'est

que j'ai pensé que, si je venais à quitter

la maison, madame me regretterait

trop!

Sophie est Interrogée par sa mère,

qui lui donne une leçon de religion.

Il s'agit de réciter les catmande-

tents lu Décalogue.

Arrivé à celui qui vise le imtensonge,

Sophie s'arrete et balbutie:

-J'ai oublié. fait-elle toute confuse.

-Voyons, dit la uère. rappele.toi

bien, je t'ai encore répété la chose ce

matin.

Ai! oui, s'écrie l'ncif.nt, subitement

rappelée à la mémoire:

Faux témoignage ne diras

Qu'en mariage seulement.

D)ialogue entre un cocher et un lan-
taisiste pendant l'Exposition... d'après
le Fieare':

-Cocher... ch, cocher!

-J'vas r'layer!

-Cocher.. conduisez-moi jusqu'aux

ltatignolles.. et je vous couvre d'or...

-J1a connais, celle-là!

-Voyons, cocher.. que désireevous?

La croix de la Légian d'honneur?..

Trente mille livres de rentte e. 3 o/o

Nos Caricatures.

Sous le titre de: "Binettes Politiques" nous
commençons des aujourd'hui la publication d'une
série des portraits-caricatures de tous les députés
Franco-Caniadiens aux parlements de Québec et
d'Ottawa. Sans distinction de partis politiques,
chacun aura son tour et nous inaugurons cette
série par le portrait de l'ion. député de Mon-
tréal-Est.

Nous prenons occasion d'annoncer que nos ca-
ricatures des hommes publics, ne devront jamais
être prises en mauvaise part par nos lecteurs, car
nous ne voulons, et nous ne voudrons jamais, at-
taquer ci rien, le caractère des person-
nages caricaturés. Nous usons tout bonnement
du droit du journaliste en présentant au public,
d'une manière comique, les portraits des hommes
dont les noms sont aujourd'hui dans toutes les
bouches, et qui seront appelés bientôt à suppor-
ter ou à combattre la politique de la nouvelle
administration.

Notre intention est de produire des portraits
fidèles de nos honorables députés, et la collection
du FARcEuR formera une véritable galerie poli-
tique des hommes les plus intelligents,
les plus désintéressés et les plus patrio-
tiques des deux Amériques; sans compter
l'Europe, L'Afrique, l'Asie, l'Océanie et... le Fau-
bourg Québec!

Nous croyons pouvoir aussi attirer l'attention
de nos lecteurs, sur le fait que nos caricatures
sont ducs at crayon d'un jeune artiste canadien,
M. Hl. .ulien, autrefois de 1'0pinion Publiquc et

dii Canadian illustra/ed Newv. Il nous serait inu-
tile d'ajouter que ces caricatures sont en tout

point dignes de la réputation de M. Julien, car
le lecteur aura déjà su apprécier le mérite du vé-
ritable artiste, dans la charge que nous publions
aujourd'hui.

Puissent les milliers d'abonnés qui vont certai-
nemenît ions arriver, nous prouver que nous n'a-
vons pas cii tort de confier l'illustration du FAR-
cEuiR à des mains aussi habiles!

Nous publierons la semaine prochaine le por-
trait-caricature d'un des chefs du parti libéral.

Le "Capot" de M. Cauchon.

Une dépêche de Winnipeg nous apprend que
là bas, comme ici, comme partout, M. Cauchon
est à en faire des siennes. Fatigué de la mono-
tonie de la vie parmi les naturcls cde la Rivière
Rouge, le Lieitenaint-Goiverneiir dc la Province,
le représentant direct dc Sa Gracicese Majesté,
a voulu s'amuser un pet aux dépens de son co-
cher. listoire de rigoler afin d'assommer le
temps.

L'honi M. Cauchon avait un vieux pardessus
qui datait de l'année mémorable du scandale cIe
lBeauiport. Ce pardessus lui était cher, car il lui
rappelait avec volupté la délicate position dans
laquelle il se trouvait alors comme ministre de
la Couronne. Un jour, le pardessus disparut. Où
était-il passé? Mystère! aurait dit Fronçon du
Poitrail I

M. Cauchon devint rêveur; cette perte dle soin
vieux "capot" l'embêtait; mais chacun sait que

amortissagei.. Ma voix pour la future, M. Cauchon ne rêve jamais longtemps sans trois-
présidence de lat République?

-Et lt sieur?

-je te la donne aussi!

Lntre une maitresse de maison et sa
femme de chambre:

La maitressc. -N'avez-vous pas lion-
te, Julia? Vous ties chez moi depmls
huit jours à peine, et déjà vous me vo-
lez!..

La femme de chambre.-Ah! mada.
me, je vous prie de croire que j'aurais
volontiers différé davantage, mais cela
m'était absolument impossible.

ver ie pourquoi d'une chose ou d'une histoire.
Il s'ennuyait à ii mourir. Il n'avait pas encore
plaidé depuis son départ du Catada. Il ferait un
procès à son cocher.

Eur'ca! s'écria-t-il cil se grattant l'occiput.
Aussitôt dit que fait, et une heure plus tard, le

cocher du Lieutcnant-Gouvcrneur était poursui-
vi pour vol du pardessus de son honorable mai-
tre.

Le cocher qui était innocent la trouva un peu
raide. Il n'avait pas d'objection à faire claquer
son fouet ou à faire caracoler ses coursiers devant

les Sioux, lesGros-Ventres les ris et les Têtes-pla-
tes étonnés; mais que diable I se voir accuser de
vol, ça ne lui allait pas du tout. Il engagea les
services d'un avocat pour le défendre et il fut ac-
quitté honorablement. Le cocher triomphait, et
le lieutenant-gouverneur rêvait aux beaux jours
de l'asile de Beauport. L'affaire allait en rester
là lorsque un maudit avocat, possédé du démon LA PROTECTION
de la chicane, souffla dans l'oreille du cocher des LO ION
conseils machiavéliques. Il s'agissait de pour-
suivre l'honorable Joseph Cauchon, lieutenant- ,'Ahen la ilu 'roie,,cuin a .uen c t
gouverneur du Manitoba devant les tribunaux, àant a souié sur bien d1e coura ut .
pour diffamation de caractère. Le cocher hésita. tu, sr' lartun de e ct ra na.

tre dans lois les curs la joie t' .La figure grave et respectable et son maître était ee.
là, devant lui, qui le hantait comme le spectre de Salait.o la protecîn 'el'

Banquo. Mais il céda enfin aux pressantes solli- brllnîît une lelit va a î'îî'îr,.
zon iilIniiu de ali-îo r'cher C:ui:ot i

citations de l'homme de loi et traina M. Cauchon A rexemiple le. lo n, .<,

devant un jury, qui, sans considération pour la , Ett por ilur vir isoiîuri%3l -

haute position sociale et politique de l'accusé, le tîosJlèrë'K t irttu. J,

condamna sans aucune cérémonie à payer $200
de dommages-intérêts.

eM. Cauchon après avoir perdu un "capot" [agasin Bouge
cher à son cour virginal, par les souvenirs d'in-
nocence qu'il lui rappelait, se voyait force de une 'les merveilli.itI ll
payer $200 à son cocher qui lui tirait un immen- vIloitaussi oirrir:tiijoulisi -'..

beses et ll'lèles lirnîtîiii l--'r-oîeii.,tl
se pied-de-nez. (ui loin ,Vètre frivole. ., au

Et il y a des gens qui prétendent que la ven- eilraire t i-lîr' 't vraie.

geance du ciel se fait toujours attendre. Denan- Sans reduter l r la i pi.

dez plutôt au bien aimué cousin de Sa M ajesté, Je, ni~ la pertn da s ti r' to ' nh.uri ,

J oseph, lieuîtenîant gouverneur dît Mantitoba. îÀ'uî

Trystan, notre poëte attitré, cii lisant ce qui IlACXiASIi" ]ROUG~E
précèdb, a senti sone génie poétique s'élever à la
hauter d sujet, et il a conmmis le quatrain-sui- lain ruilroeltieii sur a.,

vant que nous publions comue modèle du genre: uiti,.ln sr
Slansele due lans conure> lS couleii, : .

Joeh 25ie tt gouv eut or id n eti. tobia.î'l'

précède,~~lall aoile setisn éiepétqe 'lee àl

Le cochon de cocher qui conduisait le coche Imur 1îît o l i r

De Cauchon qui venait le lui faire une coche, dv.'iis, 'alain pour

A su forcer Cauchonî à vider sa sacoche !tCi'hioit :* ci s.
Flatille noire, danme et o rine . valauet .

Rîîiic IN Ilnr2 s ii ouîr.se i6 e tu 'reil e,

rrait dlu parite, 0 Cauchton! qu'un cocher te décoche! Corles t caleçosie, bouleur elinîr. vlai)
i cr- $imir a ec .- 'roi Ptin .

Drép noir Fa i rançaien , v ar-nt
e ssus, - o) r SI .pour et.5.- ec,.-

CliaAiesuoxeCc v'lour.n et La reotre, chiei
cillettes. LIn e9e lrri ei.-'rleeton ) I,

T eeds tinier,
Cueillie, l'îseigîîe suivante, dais la nire Stb vdan riN pour 50tnmti

Joseph qui senmble mnorpoliser les enseigraes ns
$we1. Il . gis, o ui. ' reinl :I e r',

ébouriffantes: valant ;<iu et, lmur:3 "r

Ici, l'on Fabrique 504i L.
Tweedill tuigale, unis. I're;ilqIé, e't rr-

Les meubles neufs et de seconde main. valant ql.lo pour
(',il ci.

Comment trouvez vous ce farceur qui fabrique r.c
des meubles de seconde main? pourle "îiije li.

lienîe. .'Iorinii Mairchli ne us sit iî.

Un proverbe espagnol. Ils sont de mode au- î*:lofe. pri'.

jourd'hui. Q e t.. cq.-'rotciiii 1. et.

A dix huit ans, marie ta fille à son supérieur; <rbc.. unies et bîirréi'.. natir
A vingt ans marie la à son égal; mais à trente 25 ris poueS

ans marie-la à celui qui voudra bien la prendre. Elîs à robes avec hllîroreî,l'ar"iit. su-

Eîncore un autre, pendant que nous y sommes: Il ii* I lpas iti seui Magasin 'l. ili
I réal iui veu.le aultanti ilEtoles à l04is

Avant de partir pour la promenade, priez une Que le MAGASIN IIOUGî. . M11
fois; avant de vous embarquer sur un navire, 'rolerln éue nous offro et qi ui-

priz deux fois; avant d'aller en guerre, priezfilasiin e de OOiitiier 'I
trois fois; et avant de vous marier prie' cent ri-'ilus lî ir tous ios dilir
fois, s'il vous reste assez le bbn sens pour poil- rl'. Au

voir prier.
lcas galants les proverbes espagnols. rentSIN RO , :i

Tout le noînde petit envoyer uîî domiestiquel 581 RUE STE. CATHERINE,
faire tnc course ou upre commission, niais il -'y

a quiT Aa riche pour avoir la patience d'attendre
son retour sa s m r mrnr. 7 r. J .P e sL T EiR

Un père essayait de consoler sa. fille qtîivcnait:
de perdre son mari, n lui disait:-J corprendstt't
ta dotrletr, mon enfant, car t- n'en trouveras ja-
mais un pareil.-Je n'en cais rieîn nion père, ré- J. N. PARSFNAUILT'
pondit la veuve éplorée, mais je ferai de nion
mieux.e.

Un vieux garçon nous assure, qu'après mtures,
dWlibératiees, il en est arrivé à lt conclusionc
"qu'une femme qui porte une bague en diamantT
se gratte le nez au neoins dix fois plus somnvnit
dans une heure di temps, qu'une femme qui n'en
porte pas.

Nous n'en savons rien personnellement. l
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(i) L'hon. député de iotréil-lEst se selt,
de bonne heure, .:nc vocation irresistible pour la

prokcc/iai et il cst fait juîge des sessions afin do-

/'rto«r le repos les villes,

Courir sus aux mauvais garçoni

Sans compter les veuves et les orphelins.

(2) L'at'faire du Trcnt, en 196:, réveille soin
patriotisme; il boucle soit grand sabre de colo-

nel par dessus sa robe de juge, il enfourche son

BINETTES POLITIQUES.

coursier, il eiiegimncilte mille guerriers d Fat.
bourg Québec et il Se dclaite prèt i t/'hg la

patrie mîenacée par ces diables de Xankees. i
avant! Mar r r r r chei!

) Quelques farceurs. aux allures miitaires,

ayanît fait mine, Ci 1870, de se rendre à Cuba
pour mettre leurs sabres de bois an service de l.
république cubaine, il s'(mlrese de fr.//gr la
monarchie esp tagntole contre es tentatives sangui-
naires des gterriers canaiins en les mettant aii

cli. Il est f.it clhevalier d'tt ordre espagn l
pour ses services litiunmitaires. \ dttr tic trc

jour :iî. ses atitis lui prutist lui av'înir bril.ttit

et chactn se met à fredonner le refrai le . a

Il gttlr.ibr (t lu ,.at il tt Espagot'

Il a gr;ildi! Jetl.int .î robe .mtîx or tie, et rvi-

gnlant 'oi titre lie colonel, il repa ent aujour-

d'hutti. uii parlement futleral, l.a m:iiiiu divi
sion di t mnréaI-FEt.

n/rrr//5. i.:a parole est à bébé:
Ein gamin de quatre ans olbervait atteitive-

_.. .e Our saug.u dnv.u . r:finrla
ment, atre jour, sa mire qui était à laver la fi

Il ést des gens qui prétendnct t (tiue ; 1 4- t .mn. ot migrain

l'automne est la saison des "tuy.tix." Il guire de son petit fret e, .itt: a.gé i: six moi i

est vrai que les marchands de poêle ci ... .. I e imotiat.iril braillait iturellentit pleins pu - t

vendent en quantité. Dubuc, Icesa-i. mllons et le baiibit de quatie ;Ins omi ç.îit t. ;% t t , t...tt
tels & Cie. 217 rite Notre-Iame préten- jacquinot est choisi par des palirents coiime s'impatienter. N'y tenant plus, il apostriopla en i Ioti-iî .d i. :i t rellu,îîîdent cependant gne si le., tuvautx soti I
toujours d saison, ils n'e n ietu t pas i Parrain d'un nouvea ut né dît sexe m asculin. ces termes son petit frire gic continuai t a cri:r' i. lu .ol r <!o hp r mo verr r il tr u-

moins le plus bel assottiment de fourr. L futur filleul de Jacquinot est le lils d'un -l' crois être bien malheureux, lient! bhi b t
.

res. tels que manteaux, "capot.î man. agricIlteir ptulettt. . F.h bien ! tii te trompne . :\ttends tn te t ,iu -. l.m. m..m.m ii t Ir t nm. qui
chons, boas, collerettes, gants. miti.! Jacql utliniot clierche longtemps pour lui trouver .;ois grand comme moi. litur ;ttr;ape r uin volte tImtitt im 11- p*. sw tr.t îgt. puil.
nes et robes de Illeiglîs. Le tout à~
grand marché, titi no ms de baptê mte qui rappelle d't ne façon I ls. deux fois par jour, et lit v rr a c: e oqu c'est. I l ei ! que tts i n m bit t -t i. tt ils

ou moins heureuse la professionI dut père. mîman ? JIn l'i i m , .

Une dpigramme sur l'été qui vicit de La cérémonie devant avoir lieu a la campagne,

finir. La continuité des journées plu. on consulte le curé. Uge fill t tîiit (le c e ':1.i l 4'.14

vieuses a été dépeinte de la façon sui. -Quel nom vous proposcz-vous de donntier u ytit fatir, dett.îires

vante par un correspondant d'une feuli. lienfant ? demanda celui-ci. gros tois les poti et 'tîIvcIît foi par jr)i: .. i t tiî>i a mir lts it;&% (le.dus ongtmpswt eynis.c ..r et
:e suisse -Cinnatus, monsieur le curé, réptond Jacquit t

1ml, x . 1 l situltttin souts fin pour
Il a tant plu not.
Qu'on ne ail pits - Comment: Cinnatus ? Mais ce n'est pas un ON tit bon woliciteur uy;itmî

h~o Ilabitude des annîonces, ait bureau dii l'. :F t:t.me.edu usid'mnitao,
Pendant quel mois il a le plu, plu:. nom de bapteme, cela? i îfi
Mais le plus sr, tc'est qu'au surpius -as tu nom dc bapttme ? Eh ben, et saint utile de se prèsent si on ne connait pias b r.t t i iurt 'i rtude ds go.

S'il avait moins plu, Cinnatus, le patron des cultivateurs, c'est peut- partie et si l'on tic peut Jonner de bennes re-
commandations. -Mats nt>ni'ur, wtm, iaptxttosez lapCa m'eûit plus plu. ètre un va.nu-pieds, hemn' les thifrores aveç ibez ,ie poatie
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.gndrrrhals.

Comme tous les saints n'ont pas en-
cote trouvé place sur le calendrier, l'on
a bien fait de mettre, provisoirement,
Saint-Estève et Saint-Emilion en bou-
teilles.

M. Aurdlien Scholl vient de modi-
fier de la façon suivante l'aphorisme cé-
lèbre de Napoléon ' Ste Hélène:

Napoléon avait dit: Dans cinquante
ans, l'Europe sera républicaine ou co-
saque.

-Eh bien?
-Elie e.<t moitié l'un, moitié l'autre.

Forte faillite d'une société de cons-

truction.
Le directeur en sort avec une grosse

fortune.
-il v . rester tranquille, a -dit un

agent de change. il n'a plus besoin de
travailler...

-C'est un homme si actif!
-Oh! maintenant, ila de la honte

sur la planche pour le reste de ses

jours.

Nous lisons dans le feuilleton d'un

journal d'hier:
- Les S:ufs venaient du poulailler,

les légunes du jardin. le fromage de la

ferme, et les fruits de la saison avaient
été cueillis sur rarbre.,

Ce qui nous aurait surpris, c'eût été
que les légumes vinssent du poulailler,
le fromage du jardin, et qlue les o:ufsi
eussent été cueillis sur l'arbre!

Un phénomèoe physiologique expli-
qué par un enfant:

Le fils d'un fermier cherche à faire
comprendre à un camarade de collége
comment pousse le blé.

Ca se fait toujours de la méme ma-
nière. Après qu'on a semé le blé, on

met lu fumier dessus. Alors, comme
le blé, n'aime pas l'odeur du fumier, qui

est une odeur désagréable, il s'empresse
de sortir de terre et de monter aussi
haut qu'il peut, pour ite plus le sentir.

On parlait de X..., qui, après avoir
trainé longtemps sur le boulevard sa
misère dépensalllée, a fini par ramasser

une fortune dans des spéculations mal-
propres.

-l1 a maintenant île l'or à remuer à

la pelle, disait.on.
-Vous voulez dlire aux pincettes, a

répliqué quelqu'un.

La petite Céline est prise d'une belle

rage de travail. Elle veut; au retou

des vacances, se classer à lin bon rang

dans un cours supérieur; et, du mati

au soir. ce sont des devoirs, des exerci
ces, des dictées.

-Que tais-tu en ce moment ? lui de
mandait hier sa mère, la voyanit cour

bée sur ses cahiers.
-Je conjugue un verbe, petite mère

-Quel verbe?
-Le verbe "se marier...

Le père et la mère échangent un re

gard chargé d'allusions. le cmA.ilence
et de reproches.

-"Se marier". c'et-il un verbe actit
demande le père.

-Oh! lion, répond l'enfant, c'est c
qu'on appceie un verbe réfléchi.

-ras assez réfléchi! fait la mèr
avec ii soupir!

Belle pensée de Jacquin. notre philo
soplic ordinaire;

-A ! ue or voudrais avoir cinquar
te mille livres le rente!

-Pourquoi faire?
-Pour ne rien faire.

Les malheurs d'un pochard de la
rue St. Laurent.

Nous donnons sous toutes réserves, l'anecdote
suivante qui nous a été communiquée par un de
nos compatriotes de la rue St. Laurent. Il se dit
prêt à prouver, à qui de droit, que les faits ne
sont pas exagérés; qu'au contraire, il a fait grce
à l'infortuné Pintochard d'une bonne partie de
son histoire.

Pintochard est un homme malheureux. Sa
mauvaise étoile le poursuit avec une injuste per-
sistance. Le premier malheur de Pintochard, a été
d'épouser la veuve Jacquinot. Tous deux sont pos-
sesseurs de tempéramént violents, nous pourrions
dire batailleurs. A la première escarmouche de
ménage, Pintochard perdit une dent. La secon-
de lui couta l'oeil gauche. La dernière lui enlevait
sa luxuriante chevelure; madame lui avait lancé
une lampe à la tête, et les résultats furent tels
que M. Pintochard se sert maintenant chaque
soir, du rénovateur Parisien de Luby, spécifique
miraculeux, qui après douze applications consé-
cutives, ferait croitre les cheveux sur la tête d'un
vieillard de 8o ans ou sur celle d'une mioche de
trois jours.

Iintochard aime la goutte. L'autre soir il en-
trait au logis, après avoir participé à une loterie.
Le sort l'avait favorisé. Il avait été l'heureux
gagnant d'une mauvaise montre. Il en fut quit-
te pour une ronde de mauvais whisky, qui lui
coula $5. La montre valait cinquante cents. Il
arriva citez lui un peu excité par les fumées de
l'alcool. Il se mit au lit tant bien que mal, et il
allait s'endormir quand il se rappela soudain,
qu'il n'avait pas vaqué à la friction quotidienne
du rénovateur qui devait lui faire croître une
chevelurc sans égale. Il se lève en tâtonnant et
s'emparant de ce qu'il croit être le grand spécifi-
que, il s'en couvre le crâne d'une dose libérale,
et il va se remettre au lit sans que son épouse ait
été éveillée. C'est ce qu'il voulait. Vers les 2
heures, le bébé s'éveille et madame se lève pour
consoler l'enfant, qui s'était mis à pleurer. Elle
allume la lampe, reconsole le moutard, et va pour
se remettre at lit, quand elle pousse un cri terri-
ble qui réveille Pintochard en sursautt. Sa femme
était devant lui pâle, de terreur ou de colère. Pin-
tochard essaie de s'asseoir sur le lit, mais sa tète
semble clouée à l'oreiller. Il ne peut pas bouger.
Il réussit cependant après plusieurs efforts, mais
l'oreiller vient avec lui. Le miroir de la toilettc
est placé de manière que Pintochard peut s'a.
percevoir d'un coup-d'œil de ce qui cause l'hor.
reur de sa femme. Sa figure ressemblait à cellt
d'tti cafre, noire comme l'ébène, et l'oreiller lu
semblait collée au crfne comme par magie. L'in
fortuné l'intochard s'était trompé de bouteille. I
s'étailfrictionné la /tc avec /c vernis à souliers d
madame. Le lit était moustaché d'tun enduit noii
et gommeux. Tableau.

Pintochard n'a pas mis les pieds dehors de
r puis. Il se baitne la tête trois fois par joui, dani

une eau chaude et savonneuse, et malgré tout, s:
figure ressemble encore à la peau d'ttn chien d
coche. Mais les malheurs de notre homaie n'in
quiètent nullement sot épouse. Elle ne pens
qu'à la perte de sa taie d'oreiller qu'elle a été for
cée dei couper, pour en débarrasser le crâne d
son mari.

e

e

-

A blitoîls roîliplis.

La loi exige que l'on s. procure tin permis
pottr vendre des boissons alcooliques, et pour...
sei marier.

Un mauvais farceur prétend que c'est parceque
les deux produisent d'abord l'ivresse et ensuite..
les querelles, les gifles et les coups de poing.

Elle.-Oh ! redis moi que ttu ne me trompes

pas et que tii n'aimes que moi.
Li.-Tu sais bien qu'il n'y a pour moi que

toi at monde.. (Gaiement.) Les autre femmes!
aih I elles peuvent toutes mourir, va !.. je n'irai
pas à leur enterrement.

Elle (sanglotant.)-Tu vois bien que tu en
:onnais d'autres, puisque tu cn parles !..

En chemin de fer, de Joliette à Lanoraie.
L'histoire est authentique.
Une dame, donne au conducteur son ticket et

un demi-ticket pour son enfant.
Le conducteur regarde le petit garçon et dit:
-Il est diablement grand pour ne payer

qu'une demi-place1
-Oui, répond la mère, en effet. Aussi, lors-

que j'ai acheté le billet, était il bien plus petit:
mais vous allez si lentement que mon fils a gran-
di depuis le départ.

Sur la même route, toujours entre Joliette et
Lanoraie.

Quelques voyageurs ereintés de la lenteur du
train s'amusent à regarder au dehors et à admi-
rer la beauté du paysage (!) qui se déroule à
leurs regards éblouis.

Tout-à coup on aperçoit un homme à cheval
qui longe la clôture et qui semble suivre la même
direction que le train. Comme on n'avait rien
autre chose à faire, on engage des paris sur la
question de savoir lequel de l'homme à cheval
ou du convoi passerait l'autre.

On attend avec impatience l'issue de cette
course inégale.

Tout-à-coup, un hourra formidable retentit et
le train passe victorieusement le cavalier $1i sa-
luait en souriant.

Les paris sont payés, mais jugez de l'étonne-
ment des perdants lorsque le conducteur leur
apprend que le cheval que l'on vient de passer si
difficilement était attaché à la clôture et qu'il ne
bougeait pas!

.. nIreinals

Quelques échos pour finir:
Un vaisseau s'arrête devant une ile

qui n'est pas marquée sur la carte.
On détache aussitôt la baleinière pour

aller reconnaitre cette terre qlui est
peut.être une découverte, ce, à la
grande joie de l'enseigne de vaisseau,
qui rêve la g!oire des Cook et des Itou-
gainville.

Le jeune officier revient au bout de
deux heures, radieux et essoufflié:

-Commandant! une ile cuperbe!
une île déserte!

-Qu'est-ce qui vous l'a dit?
-Les habitants!

Les domestiques:
Il me semble, Jacques, que je vous

ai, à plusieurs reprises, réprimandé
pour avoir apporté du pain rassis à di-
ner. Comment se fit-il que vous m'en
apportiez encore?

-la foi, monsieur, franchement, je
tie sais plus que faire! Il ne faut pas que
ce pain.là se perde n'est-ce pas? Or.
nous ne pouvons pas le manger à l'of.
fice.

La Gautte suisse rapporte le dialo-
gue suivant entre un conscrit et son ca-
piinc:

-Capitaine, voudriez-vous nie don-
ner un peu de feu s. v. p.

Le capitaine lui tend son cigare en

On ne s'occupe pas assez de la République de disant:

Venezuela. -Voilà du feu, mais si nous étions

D'un ouvrage intitulé "Documents pour l'his-
toire: Memorandum dt général Guzman Blanco
président, etc., etc." Nous extrayons les rensei-
gnements suivants sur l'état des forces militaires
de ce pays lointain, à l'époque des campagnes
du Général-Président, c'est-à-dire, 1870-1871 et

1872.

io Etat de Bolivar:

Bataillon de la garde: Simples soldats: 530.
Commandés par: un général, 3 colonels, 78 offi-
ciers.

Division Urdancta : 5 généraux, 9 colonels;

78 officiers; pour 298 soldats.
Brigade Zulia: 2 généraux, 3 colonels, t9 offi-

ciers, 104 soldats.
Division Los A/tos: Scice généraux, 19 colo-

nels, 112 officiers, 480 soldats.
Rrc: i général (c'est bien peu,) 7 colonels,

28 officiers; soldats: 53.
Colonne Alcantara: 1 général, pas de colonel

(pourquoi?,) i l officiers, go soldats.

Etat d'Aragua:

41 généraux (à la bonne heure!) 28 colonels,
198 officiers; soldats: 1,072.

Totaux: 67 généraux, 69 colonels, 525 offi-
ciers pour 2,627 hommes.

Le parc surtout, avec ses 53 soldats et ses 36
chefs-un chef et demi pour deux hommes-fait
rêver.

Voilà un pays qui entend l'avancement et nous
croirions vraiment lire une page du rapport an-
ntel du ministre de la Milice et des Dèfences du
Canada.

En voilà encore un pays, le Canada, qui se
paye toute une myriade d'officiers sans soldats,
et à part les généraux qui sont un peu rares,

c'est vrai, nous pouvons affirmer sans crainte que
nous comptons plus de licutenants-colonels d'é-
tat-major qu'aucun autre pays du monde ;-
sans compter naturellement les majors, les capi-
taines, les lieutenants, les sergents et les capo-
raux I

Au Canada, c'est une faiblesse, mais tout le
monde veut avoir un grade. Caporal ou géné-
ral, ça ne fait rien, comme dit la légende, mais
il faut des galons I

en Prusse. il ne vous serait pas permis
de vous adresser comme cela à vutre ca.
pitaine.

-C'est vrai, répondit le fils des
Alpes, mais aussi, si nous étions en
l'russe, jamais vous ne seriez devenu
capitaine.

Un Parisien était allé passer hier la
journée chez un jeune ménage qui habi-
te Saint-Germain.

Au doner, le mari et la femme avaient
fait le complot le chercher à griser un
peu ieur lhôte pour lui faire oublier
l'heure, manquer le train et le garder
jusqu'au lendemain.

Mais ils avaient-C'est le cas de le
dire-compté sans leur lcte, qui buvait
comme un chanoine.

Comme la jeune femme ne cessait de
remplir son verre <les qu'il était vide, le
Parisien frnit par lui dire:

-Décidément. madame, vous étes
une mère pour moi.

-Une mère?
-Oui, la mère à boire!

PAPIERBIGOLLOT
ou MOUTARDE EN FEUILLE

POUR SINAPIS1IES
MEDAILLE DE BRONZE

Médaille d'Argent.
Paris, 1855 Havre, i868

1848 31EDAlIsE D'on 1872
Lyon, 1872.

Cette nouvelle forme le sinapisme, Pm
pire, commnode, d'une actioni toujours cer-
taine, a été adoptée par les l,',plItaux de
Pariq. par le mineètre de la guerre, dans
le service des ambulances et hopitaux mi-
lîtare, et &ras dix noIs d'expérieca en
mer, par le conseil de santé de la marine

A 'ét nger, le Papler Rgolnot a éga-
lement fAit non chemin' l'amIrauté anglaise
en à pre.-erit I'uaaae à i6onl des navires de
l'Etat, ssl"eum h pitaux elvlode Lndres
t'onts aoptél à ilexetu'lon de tous les autres;
les botlauxde'Ienne Autricie)ontuilté-
ceux de londres,enfin lhoipital g'n(ral de
Constantinople suil' :xemplo des hôpi-
taux que nous venons d'énumérer.

Ces faits sont une démon.-tration Irrécu-
sable des qualités de ce nouveau produit.

Se méder des
toutrofasoit etexiger lisgna-

Paris-24, Avenue Victoria- Pari
et danstoutes tes 0armacies.


